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GROUPE UCA - MAJORITÉ MUNICIPALE (LR, UDI, MODEM, SANS ÉTIQUETTE)

Faire vivre la magie des fêtes, sans sacrifier nos valeurs

Opinions

À
l’approche des fêtes de fin d’année, 

notre ville se pare de lumière et de 

c o n v i v i a l i t é  p o u r  o f f r i r  a u x 

Choisyennes et Choisyens un moment de 

partage et de joie. Dans ce contexte parfois 

sombre où les crises s’enchaînent, il nous 

semble essentiel de préserver l’esprit des 

fêtes et de réaffirmer nos engagements 

politiques.

Nous avons fait le choix, encore cette année, 

de maintenir le marché de Noël, un événe-

ment emblématique de notre ville, pour 

permettre à chacune et chacun de profiter 

de cette période de l’année si particulière. 

Ce marché n’est pas qu’un moment festif, 

il est une vitrine de la diversité de notre 

commune : artisans locaux, animations 

pour les familles, et cette chaleur humaine 

qui nous rassemble tous. En ces temps 

d’incertitudes, ce sont aussi ces moments 

partagés qui redonnent du souffle à notre 

ville et affirment notre attachement au 

vivre-ensemble.

Mais derrière la féérie, les défis sont 

nombreux. Comme toutes les collectivités 

locales, Choisy-le-Roi est confrontée à une 

situation budgétaire tendue. L’augmentation 

des coûts de l’énergie, des matières pre-

mières et la stagnation des dotations de 

l’État pèsent lourdement sur notre capacité 

à investir et à agir. Ce contexte n’est pas 

une fatalité : il est le résultat direct de choix 

nationaux qui fragilisent les communes, les 

premières à agir au quotidien pour leurs 

habitants.

Face à cela, notre majorité a pris une décision 

claire et responsable : ne pas augmenter la 

part communale des impôts locaux. Ce choix, 

profondément politique, est guidé par une 

conviction forte : il n’est pas acceptable que 

les habitants de Choisy, déjà confrontés  

à une inflation galopante, soient encore 

mis à contribution pour pallier les carences  

de l’État. Nous refusons de faire peser sur 

les familles, les retraités et les travailleurs  

de notre commune une charge fiscale 

supplémentaire. Tel est l’objectif que notre 

majorité poursuit, à l’occasion de la prépa-

ration du budget qui sera prochainement 

soumis au vote du conseil municipal.

Cela ne va pas sans sacrifices. En choisis-

sant de contenir la fiscalité, nous devons 

redoubler d’efforts pour maîtriser les 

dépenses tout en continuant à répondre aux 

besoins de nos concitoyens. Cette gestion 

rigoureuse des finances publiques n’est pas 

un renoncement, mais une réaffirmation 

de nos priorités politiques : protéger les 

services publics, soutenir les plus fragiles 

et investir dans les projets structurants 

pour l’avenir de notre ville.

Notre engagement est clair : Choisy-le-Roi 

ne sera pas une ville qui recule, mais une ville 

qui avance, solidaire et résiliente, malgré les 

contraintes. Ce marché de Noël, ces déco-

rations dans nos rues, ces moments festifs 

partagés sont aussi des actes politiques : ils 

traduisent notre volonté de maintenir une 

qualité de vie et une vitalité locale pour tous.

Ensemble, nous affrontons les défis actuels 

avec détermination. Ensemble, nous 

construisons une ville qui ne se résigne pas. 

Nous souhaitons à toutes et à tous de très 

belles fêtes de fin d’année, empreintes de 

solidarité, de partage et d’espoir.
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GROUPE DES ÉLU·E·S ÉCOLOGISTES ET CITOYEN·NE·S

Les agents territoriaux, ces "fainéants" indispensables  

à la marche de notre ville !

UNION DE LA GAUCHE COMMUNISTE, SOCIALISTE, ÉCOLOGISTE ET CITOYENNE

Voir loin pour construire demain

C
hoisy-le-Roi traverse une période de 

transformation majeure. L’arrivée 

récente du Tramway 9 et de l’inter-

connexion avec la ligne 14 du métro via 

le TVM a déjà bouleversé le quotidien des 

habitants. D’autres projets structurants, 

tels que l’ouverture de la ligne 15-sud aux 

Ardoines, le Tzen5 reliant Choisy à Paris, 

ou encore le prolongement de la ligne 10 

jusqu’aux Ardoines, s’ajoutent à une liste de 

changements imminents. Le développement 

des mobilités douces, comme le vélo, et la 

privatisation prévue du bassin de bus RATP 

en 2026, amplifient ces mutations.

Ces transformations, porteuses d’oppor-

tunités, imposent également des défis 

considérables. Pourtant, la municipalité 

semble absente, incapable d’anticiper ou 

d’accompagner ces évolutions. Les habi-

tants ne bénéficient ni de consultations 

publiques ni de stratégies adaptées pour 

maximiser les avantages et limiter les 

nuisances.

Une vision collective, urgente  

et nécessaire

Il est crucial de définir une vision partagée 

pour préparer Choisy à ces changements. 

Cela passe par une implication active 

des habitants, des concertations avec 

les communes voisines et une défense 

des intérêts locaux auprès des décideurs 

régionaux. Les projets structurants 

doivent être repensés, comme le déve-

loppement du quartier Lugo, l’avenir  

des terrains de Triage menacés par  

la spéculation immobilière, ou encore 

la création d’un lycée général en parte-

nariat avec Orly, situé idéalement près 

du Tramway.

Le stationnement, un enjeu  

du quotidien

Le stationnement est un problème 

croissant à Choisy. Les choix municipaux 

manquent de cohérence et de vision : 

des décisions ponctuelles, des modi-

fications tarifaires sans consultation 

et des investissements discutables 

dans des parkings bientôt privatisés. 

Une stratégie globale est nécessaire 

pour répondre aux besoins des rive-

rains, assurer la sécurité des piétons et 

cyclistes, et équilibrer le stationnement 

résidentiel avec celui des usagers des 

transports en commun.

Une position stratégique

Au croisement d’axes de transport 

majeurs, Choisy bénéficie d’une connec-

tivité unique mais subit également  

des nuisances, comme le passage inten-

sif de camions. Il est essentiel de limiter  

ces impacts tout en tirant parti des 

opportunités offertes par cette position 

stratégique.

Gouverner, c’est anticiper

Diriger une ville, ce n’est pas seulement 

gérer le présent. C’est anticiper les trans-

formations pour permettre à chacun 

d’en tirer parti. Il est temps de bâtir une 

ville inclusive et résiliente, où chaque 

habitant trouve sa place dans un avenir 

collectif. Ensemble, faisons de Choisy une 

ville exemplaire, capable de transformer  

les défis en opportunités de progrès.

LES ÉLUS DU GROUPE D’OPPOSITION UGCE

EXPRESS IONS DES  GROUPES POL IT IQUES  

DU CONSEIL MUNIC IPAL 

L
e gouvernement de Michel Barnier est 

désormais bien mal installé. Il ne lui 

aura fallu que quelques semaines et 

la préparation budgétaire 2025 pour 

confirmer le virage antisocial du macro-

nisme. L’heure est grave. La France, dirigée 

dans le mur par 7 années d’un pouvoir en 

marche, se retrouve en situation de faillite. 

Alors les réactionnaires revenus au pouvoir 

bien que minoritaire et sous perfusion de 

l’extrême droite, ressortent ses vieilles 

lubies ciblant le responsable : ce fainéant 

de fonctionnaire !

Ainsi par la voix de son ministre de la 

Simplification et de la transformation de 

l’action publique, ce gouvernement fait feu 

de tout bois contre les agents du service 

public. Monsieur Kasbarian, commercial  

de formation, y trouve là un certain confort. 

Il n’a pas trop à se creuser les méninges 

pour se mettre en avant dans la perspective 

d’inévitables futures élections. Son crédo : 

sacrifier l’intérêt général sur l’autel de la 

rentabilité. Il entend imposer :

• le retour du gel du point d’indice de la 

rémunération des fonctionnaires après 

seulement une année de dégel,

• la fusion des catégories professionnelles 

A, B, C,

• le passage à trois journées de carences 

en cas d’arrêt maladie,

• la remise en cause des 35 / semaines 

bien que la grille horaire est généralement 

sur 37,5h depuis 2019 et l’imposition des 

1 607h annuel.

Aligner le secteur public sur le secteur 

privé est une vaste fumisterie pour monter 

les Français les uns contre les autres. Le 

propre du secteur privé est la compétiti-

vité des entreprises. En complémentarité, 

le service public se défini par une activité 

d’intérêt général assurée par une personne 

publique. Celle-ci œuvrant pour le bien 

commun doit être exempt de toute pression 

rentable, c’est pourquoi elle bénéficie d’un 

statut particulier. La casse du statut du 

fonctionnaire ne peut à terme qu’induire la 

casse du service rendu à nos proches. Déjà, 

les mairies sont devenues par la force des 

choses les dernières institutions à recevoir 

la population générale. Mais soit, à aligner 

le public sur le privé, il faudrait aussi que le 

gouvernement se rappelle que les salaires 

des fonctionnaires sont de 10 % inférieurs 

à ceux du privé selon l’INSEE, que les droits 

à la retraite sont certes calculés sur les 

six derniers mois mais sur la seule base 

indiciaire c’est-à-dire amputés de 30 % du 

salaires versés sous forme de primes locales.

Alors oui, nous apportons notre total soutien 

et remercions nos fonctionnaires d’être 

les garants de la bonne marche de notre 

commune, de notre vivre ensemble. Ces 

agents qui éditent nos documents d’état 

civil, éduquent nos enfants, assistent nos 

ainés, entretiennent nos routes, embel-

lissent notre cadre de vie, soignent nos 

familles, défendent nos droits, protègent 

notre liberté, assurent notre sécurité.

LES ÉLU·E·S DU GROUPE  

DES ÉCOLOGISTES ET CITOYEN·NE·S 
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